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Éditorial


Voici enfin le numéro 85, premier numéro de la quinzième série. Il ne contient aucun cas aigu de médecine humaine parce que les réserves sont désespérément vides.


Dans nos tiroirs, il n’y a plus aucun article “J’ai lu … ” pour les numéros à venir. Vous allez lire le dernier ici même.


Il ne reste qu’un seul cas aigu vétérinaire après ce numéro-ci. La réserve est “bourrée” de cas chroniques humains. Mais malheureusement, parmi les textes reçus, une partie importante est impupliable parce que la solution est réduite à : “le remède a bien marché” et ne contient ni une argumentation de choix du remède, ni un exposé de matière médicale, ou alors, le texte manque carrément de clarté, etc … bref, rien qui justifie une publication.


Votre journal compte sur vous !


Que lirez-vous ci après ?


Un cas chronique de médecine humaine rédigé par Jean-Marie Sibierski ravira les partisans des méthodes classiques.


Un deuxième cas chronique humain présenté lors de la dernière réunion C.L.H. – GEHU par Philippe Servais, mais rédigé par Christian Ozanon, plaira aux homéopathes amateurs de la recherche par thème.


Pierre Froment, quant à lui, devient le spécialiste des cas de prescriptions collectives. Cette fois-ci, il ne s’agit pas d’un troupeau de chèvres, mais d’une ferme de bovins.


Votre serviteur vous propose une rafale de quatre cas aigus.


Ensuite, Maryvonne Cousin, à l’occasion de la deuxième partie de son texte concernant la dyslexie, nous propose une relecture de la matière médicale de Dioscorea.


Puis, Dominique Viola vient combler partiellement une lacune grave : il nous parle de Nat-i, remède qui ne compte jusqu’à présent aucune pathogénésie (seize symptômes dans le Clarke).


Enfin, Benoît Thiron nous propose un petit travail divertissant … trouver le simillimum du Corbeau et du Renard, ainsi que du Lièvre et de la Tortue …

Bonne lecture à tous,

Marc Brunson et la rédaction.

Les 15 et16 décembre 2001

à l’école
Week-end vÉtÉrinaire

L’événement vétérinaire incontournable !

Nous vous attendons avec vos cas.

Les médecins sont cordialement invités.

Prix : 74,37 € (3.000 FB – 490 FF)

Gratuit pour les membres de l’école

CAS CHRONIQUES VÉTÉRINAIRES

Dr Pierre Froment (Vernoux-en-Vivarais - France)


Troupeau de 30 vaches laitières montbéliardes atteintes d’ostéoporose à des degrés divers depuis 1998, surtout l’hiver.


Décalcification aboutissant à des stades de décubitus.


Le 12 février 1997, l’un des deux frères souhaite me rencontrer.


Pour le troisième hiver consécutif, sur les vaches qui vêlent durant la période s’étalant d’octobre à mars, certaines présentent des difficultés motrices au point d’aboutir au fait de ne plus se relever. On constate alors des arthrites terminales de différentes articulations.


Mais laissons l’éleveur nous décrire ses observations.


Durant l’hiver précédent, quatre vaches avaient été éliminées, souvent parmi les plus jeunes, soit vers l’abattoir dans un état de moindre valeur, soit vers l’équarrissage.


La stabulation est entravée l’hiver de novembre à mai .


Les premiers symptômes notés sont anciens. Les veaux des années précédentes présentaient des diarrhées.


Durant les deux hivers précédents, j’avais prescrit autant sur les vaches, que sur les veaux de moins de dix jours.


D’abord Silicea 9 CH et 15 CH, puis Calcarea Carbonica 9 CH et 15 CH.


Même si cet hiver, les veaux vont mieux, sans traitement précis.


« Ils lèchent beaucoup, ils lèchent les murs et si une pierre à sel est à leur portée, ils la lèchent violemment.


Ces veaux, même soignés avec des sachets-repas et des comprimés antibiotiques, malgré l’arrêt de la diarrhée, ils ne font pas bonne fin, ils ne font rien ». En clair, ils ne profitent pas.


J’ajoute, pour la clarté, qu’en présence de maladie chronique de troupeau, le remède uniciste des vaches sera aussi celui des veaux.


Mais parlons des boiteries des vaches.


« Cela commence par de la lenteur ».


Elles sont lentes à la marche. Elles marchent comme sur des épines. Elles ont des sensations de piqûres. Le langage de l’éleveur n’est pas très précis, mais cette observation nous aidera. A tâtons sans trop l’influencer, je le fais chercher, l’éleveur s’arrêtera sur la sensation : on dirait qu’elles ont des fourmis.


Sur tous les animaux atteints lorsque les lésions s’avancent, le tour de la couronne et du boulet sont très enflés, rouge surtout sur les deux postérieurs.


Lorsque ces vaches présentent trop de peine à se lever, on note des lésions d’arthrite avec indurations et nodosités sur le pourtour des grassets, des jarrets, parfois des hanches, voire quelquefois aux épaules.


En fait, il ne s’agit que de conséquences lésionnelles.


« Sensation de fourmillement » mot prononcé par l’éleveur deux fois. Il ajoute « c’est bien le mot juste ».


Dès le début, elles sont raides … elles titubent quand elles marchent avant l’apparition de l’arthrite …


« On dirait qu’elles ont peur de marcher ».


Ecoutez bien les symptômes.


Une partie de l’explication est celle des lésions sans importance sur notre recherche comme le dit Kent, puis au milieu du tableau lésionnel, la similitude au remède apparaît dans la dynamique.


A remarquer une chose qui a été répétée plusieurs fois. « Même malades, au point de ne plus se lever, elles font du lait, elles donnent du lait jusqu’à s’en épuiser, même avec un appétit amoindri ».


Cette notion de générosité et d’épuisement est répétée plusieurs fois, elle fait aussi sans doute partie de la dynamique du remède.


Puis vient le récit, vache par vache, pour les plus atteintes.

Jolie


« Elle présente une chute d’appétit avec une chute de lait. C’est le début des souffrances. Tout le membre postérieur est raide. Toute la patte avant gauche est bloquée et raide. Bloquée de je ne sais pas où.


Ça commence par l’arrière comme si elles marchaient sur des épines. La raideur vient très vite derrière puis une raideur de partout.


Quand les signes commencent, elle fond, elle maigrit très vite çà part tout en lait ».


A noter qu’en-dehors des deux doses de médicaments homéopathiques signalés, au cours des hivers précédents, l’éleveur a effectué sur nos conseils plusieurs adjonctions de complexes minéraux avec oligo-éléments.


Le Regetotal : complexe minéral associé à des plantes, elles l’ont bien pris.


Il s’agit du second hiver avec prise de minéraux répétés et durant l’hiver 1995-1996, des piqûres de phosphore et vitamine D3 sur les animaux plus atteints n’ont abouti à rien.


Au fil de la conversation, on retiendra que les animaux n’assimilent pas tous les minéraux fournis.


J’ai retenu la rubrique Abus de médecine allopathique, Synthésis 1630.

Fourmie


« Il s’agit du second hiver où elle souffre de boiterie, mais avec aggravation.


Elle a du mal à digérer. Je lui ai fait de la Méthionine B12.


Elle repartait (un peu mieux).


Il y en a qui calent à l’ensilage quand elles ont mal.


Elles sont un peu moins timides pour manger ».


Cette notion de timidité, de lenteur, de réserve à montrer toute la symptomatologie reviendra plusieurs fois dans le langage de l’éleveur, mais timidement.


Je pense que, par là, l’éleveur nous exprime son ressenti du remède, de toute la dynamique du remède.


« Dès que le pied gauche arrière arrive en contact, elle a une douleur vive ». Elle a mal à gauche et l’arrière en premier.


Le pied est rouge, inflammatoire au niveau de la couronne, à l’avant en premier.

Ivresse


« Elle marche “engrimaulée” terme parfois qui signifie le dos arc-bouté, avec les pieds sous elle, la tête penchée en avant ».


Il ajoute : « Elle a une grande douleur de la colonne vertébrale, et quand elle marche, çà craque ».


Je fais préciser : l’ensemble des articulations :

– cracking joints, Synthésis p 1149.


« Elle marche sur des épines ou sur des œufs ». C’est tout raide partout.


On note :

– une maigreur bien que bon appétit.

– une inflammation aiguë, violente, douloureuse bien que durable des deux pieds.

– une émaciation des cuisses d’abord.


« Avez-vous noté un symptôme commun, quelque chose que vous voyez sur toutes … ? »


Réflexion : « Quand elles se lèvent pendant plusieurs minutes debout, elles gardent des mouvements de crampes dans les jarrets ».


Et il me mime le mouvement avec sa jambe.


« Et si vous deviez rechercher un trait mental, une qualité, un défaut à toutes ? »


Il ne comprend pas bien. J’explicite. Même avant que les symptômes ne soient franchement déclarés.


Il cherche … « Elles sont timides … même à montrer leurs symptômes ».


La consultation s’appauvrit en intensité, quelle que fût sa densité.


A savoir qu’il a été pratiqué une analyse biochimique sur six vaches en avril 1996 où il était recherché :

– glycémie

– protéines totales, globulines

– urée

– calcium

– phosphore

– magnésium

– cuivre
( qui a révélé une carence globale de cinq animaux 

– zinc

( sur 6 parmi des boiteuses

– manganèse.

Voir solution page ..48..

natrum iodatum

Essai d’extrapolation de la Matière Médicale clinique à propos d’une observation, suivie d’une autre observation de J. Scholten

Dr Dominique Viola (Metz – France)

Nature et composition :


L’iodure de sodium, ses deux éléments, d’après Hodiamont et Lathoud.


– Le sodium est un des éléments les plus répandus dans la nature ; on le trouve sous forme de sulfates, de nitrates, de carbonates et de borates (l’iodure de sodium est-il dans la nature ?). C’est aussi le plus réactionnel des corps simples à condition d’être en présence de la plus minime quantité d’eau, tandis que dans une atmosphère sèche, il est presque chimiquement indifférent. Ses réactions avec l’oxygène, le chlore, le brome et les acides sont instantanées et des plus violentes, donc explosives, en présence des moindres traces.


– L’iode est un métalloïde très répandu dans la nature où on ne le trouve qu’à l’état de combinaison : iodure de sodium et magnésium, dans l’eau de mer. Les végétaux marins et les éponges concentrent cet iode beaucoup plus que le sel marin.


Dans le règne minéral, on trouve l’iode sous forme d’iodure d’argent et de mercure. « Il se présente, habituellement, en paillettes micacées, d’un noir bleuâtre et métallique, miroitantes, fragiles. Son odeur forte est caractéristique, et de saveur très amère. Il sublime déjà bien en dessous de son point de fusion, en vapeurs violettes. Il est très soluble dans l’eau, l’alcool, l’éther, etc … Exposé à l’air, il se volatilise abondamment à la température ordinaire ».

Action gÉnÉrale :


Peut être appréhendée à travers ses deux composants :

– le radical natrum déprime et affaiblit le système nerveux, irrite les muqueuses, déshydrate et déminéralise la cellule, mais infiltre le milieu extracellulaire qu’il oedématie.

– le radical iodum est responsable d’un hypermétabolisme cellulaire à travers des oxydations effrénées, suscite une intolérance thermique par la thyroïde, car il se concentre dans toutes les glandes de l’organisme, irrite les muqueuses et provoque des inflammations oedémateuses et des éruptions pruriantes de la peau, déséquilibre le système nerveux, et les déchets de ce qu’il brûle s’accumulent, d’où des rhumatismes.

Observation (Irène B.)


Plutôt que de faire la chronique d’années d’errance à la recherche du simillimum au travers de nombreux remèdes tuberculiniques et luétiques : Ars, Arg-n, Apis, Phos, Nat-m, Sep, Bry, Iod, Arn, Led, Chin, Ph-ac, Chin, Tub, Ars-i, … j’ai choisi de reprendre, en détail, sa biographie, puis de souligner les symptômes guéris qui pourront devenir la Matière Médicale de Nat-i.


C’est une infirmière née en 56, qui consulta en janvier 89 pour aménorrhée-galactorrhée, puis SPM et SIM ; une dépression chronique avec épisodes aigus et idées suicidaires, au décours du vaccin Genevax, nécessita un traitement par Prothiaden 75 et Lysanix 80, ainsi qu’un suivi psychiatrique au long cours, dès mi 89.

Biographie

–
en 72 : ulcère de stress en passant du collège au lycée pour devenir demi-pensionnaire.

–
en 73 : galactorrhée du premier jour des règles, après la prise de Dogmatil pour dépression légère et gastralgie.

–
en 80 : départ d’une dyskinésie biliaire : vésicule en hameçon, et d’une migraine ophtalmique < odeurs.

–
en 82 : dysthyroïde hypo avec prise de 10 kg, puis, en 84, début de la frilosité avec intolérance à la chaleur.

–
en 85 : vaccination hépatite B, entraînant nausées, diarrhées, fatigue et un amaigrissement de 26 kg, suivi six mois après, d’un zona intercostal et en ceinture abdominale, de 10 cm de large avec fièvre à 39°, traité par corticothérapie et Laroxyl ; à l’arrêt du traitement, apparition d’une surprenante “varicelle” intéressant la partie droite du cou et du thorax, ainsi que le bras droit.

–
en 86 : premier rappel hépatite B, le zona ressort au même endroit avec fièvre à 39°, précédé d’œdème local et d’une transpiration qui disparaît dès la sortie de l’éruption.

–
en été 89 : peur panique de s’adresser aux gens, utilise sa sœur jumelle comme intermédiaire, peur de voyager, de partir pour Saint-Raphaël comme chaque année, où elle supportait très bien la chaleur, s’exposant au soleil comme un lézard, sans transpirer, sans soif.


Angoisse dès son arrivée sur le quai de la gare, sensation de se renfermer sur elle-même ; ne tenait pas en place ; peu soif, de boisson tiède seulement ; terrorisée par le mistral.


Sur place, épisode de diarrhées et vomissements sur quelques jours, complété par des vertiges avec raideur de nuque et fièvre à 40°, précédé la veille d’une soif inextinguible, puis installation brutale en 24 heures, d’un phlegmon de la luette avec modification de la voix et étouffement : antibio-corticothérapie en urgence.


Fin 89, première consultation pour aménorrhée suite d’émotion vive qui durera  huit mois, complétant la galactorrhée à prolactine normale, avec symptômes d’hyperthyroïdie qui vont se prolonger jusqu’en 93, malgré un bilan thyroïdien normal.

–
en 90 : deuxième rappel hépatite B, suivi d’une troisième éruption du même zona ! puis, otite catarrhale, puis enfin prurit sine materia prédominant en regard des articulations. Kyste de l’ovaire droit.

–
en 91 : curetage biopsique pour polype du bord droit de l’utérus.

–
en 92 : diarrhées chroniques, puis inquiétante aggravation après la prise de Tuberculinum, qui l’amena au bord d’une bouffée délirante.

–
elle reçoit enfin son simillimum dès avril 93, le transit se régularise, la température se normalise, et progressivement, elle réussit à arrêter tout traitement allopathique et consultation psychiatrique en quelques mois, elle n’a pas rechuté à ce jour.

–
depuis, une crise d’urticaire géant aux aliments fumés.

–
mars 95 : lithiase rénale suivie de cystite à répétition ; pyélonéphrite aiguë avec fièvre à 38,5°.


A un compagnon égocentrique et assez lâche : “la grande débine”, qu’elle doit materner et soigner (TACFA réduite par Ars, deuxième observation personnelle), dont elle est le bon Samaritain. Ils ont chacun leur domicile. A dû subir les foudres et les brimades d’un médecin-chef odieux et despotique – véritable terreur pour le personnel qui se cachait dans les toilettes pour l’éviter – sans possibilité évidente de travail alors qu’elle était dépressive.

Essai d’extrapolation de la matière médicale de natrum iodatum


Les symptômes guéris vérifiés à deux reprises sont en caractères normaux, les autres, seulement atténués mais toujours présents, sont en petits caractères ; les autres notions sont en italique.

CausalitÉ

– suite de vaccination contre l’hépatite B
– séjour à la mer Méditerranée et exposition au mistral
– suite d’humiliation (sans réaction exprimée) et d’indignation (révolte).

psychisme
– excellente mémoire ; esprit continuellement en mouvement ; n’aime pas le changement
– naïveté, crédulité, “gogo”
– instabilité, agitation anxieuse, bouge tout le temps, ne tient pas en place ; se sent “électrique”

– impulsion à courir ; pressée pour manger ; le temps passe trop vite

– grande irritabilité, impatience irritable, précipitation entraînant de la maladresse < avant les règles

– humilité avec inhibition vis-à-vis des gens agressifs ; couve des colères froides et rentrées
– l’agressivité est refoulée, mais éclate avant les règles

– indignation qui peut éclater brutalement en violence verbale, avec désir de tuer
– colères exceptionnelles, mais mémorables : prend les gens au collet et les secoue
– haine envers ceux qui l’ont offensée, n’oublie pas, ressasse ses blessures d’amour-propre
– difficultés d’élocution < la veille des règles : parole hachée, précipitée, avec possible bégaiement

– tristesse, dégoût de la vie ; état dépressif avec phases de mélancolie

– idées suicidaires, se sent attirée par l’eau

– chagrin silencieux ; mais pleure très facilement pour un rien avant les règles, sanglots incontrôlables

– anxiété très vive, anxieuse seule en face d’un enfant ; surexcitation émotionnelle ; impression de mort imminente ; peur d’un pont, peur des souris ; peur de l’orage, peur du vent, peur panique du mistral ; peur de la chaleur confinée, peur du feu, d’un endroit élevé, peur des gens
– hypersensibilité au bruit ; < la musique

– aversion pour la compagnie, repli ; ne supporte pas d’être dérangée ; très < par la consolation

– indifférence pour les êtres chers, même pour sa vraie jumelle (pendant la dépression) ; sentiment de détachement
– très grand sens du devoir et du sacrifice, intolérance à l’injustice qui la révolte ; compassion considérable : “mon côté St. Bernard, je suis l’oreille de mes collègues”
– clairvoyance, pressentiment de danger (+ rêve prémonitoire) ; trac, forte anticipation
– “vieillir, mourir, ça n’est pas un problème, ça ne l’a jamais été ; je n’admets pas les retards sauf pour moi : j’attends la catastrophe pour consulter ; j’ai l’impression d’être demandeuse, je ne supporte pas d’avoir des comptes à rendre ni de demander un service, j’essaie de me débrouiller par moi-même”
– modalités du mental : <<< le vent, le mistral avec sa composante bruit, qui participe largement à susciter une peur panique, < la chaleur confinée, pour l’anxiété, l’instabilité et l’irritabilité
reves
– prémonitoires :


· sa sœur jumelle est morte, elle la voit dans un cercueil (ce rêve intervient au moment d’une tentative d’autolyse de sa jumelle, qu’elle apprendra peu après)


· son oncle aveugle est en danger de tomber (il décédera un mois après d’un arrêt cardiaque) ; cauchemars de chute

signes generaux
1 – faiblesse irritable ; incoordination des gestes ; mouvements saccadés

2 – paradoxe thermique : sensation d’être gelée à l’intérieur du corps, avec intolérance à la chaleur confinée d’une pièce, à la chaleur d’un radiateur qui lui donne soif, avec grand besoin d’air frais ; vit sans chauffage en hiver, prend des bains tièdes, mais a toutefois besoin d’être couverte

aime et supporte très bien le soleil, y compris la tête, sans soif ni transpiration si elle est au grand air : sensation de froid au dedans, trop chaud au dehors : omelette norvégienne, qui se trouve bien au soleil !
– bouffée de chaleur après avoir pris du sucre avant les règles

3 – sensibilité aux bruits et aux odeurs

4 – périodicité menstruelle : horaire vers 3-4h et vers 15-16h (migraine ophtalmique)

5 – succession : douleurs articulaires suivies de diarrhées ; concomitance : nausée avec la diarrhée ; symptômes erratiques et métastatiques

6 – variations considérables de poids dans les deux sens, syndrome du Yo-Yo

amaigrissement rapide (consécutif aux diarrhées), malgré un fort appétit, mais périodes d’anorexie ; prise de deux à trois Kg avant les règles

7 – sensation générale d’éloignement ;

peu soif sauf en soirée et avant les règles

8 – transpiration avant les règles, après avoir mangé du sucré

9 – phénomènes physiologiques généraux : congestion céphalique, inflammation des séreuses articulaires avec épanchement synovial ; suppuration des plaies ; spasmes, crampes ; tendance hémorragique ; ecchymoses très facilement
10 – hypothermie : la température à 36,5° le plus souvent, peut descendre à 36° à l’ovulation et le premier jour des règles, avec tremblements, claquements de dents

fièvre intense à 40° (phlegmon)
11 – latéralité droite (zona)
alternance de côté des symptômes avant les règles ; un cycle à droite, un cycle à gauche (arthralgies, sciatique, œdème, mastodynie)

alimentaire
– désir irrépressible d’aliments acides +++ : citrons +++, tomates crues +++, vinaigre ++ ; faim de sucré-salé avant les règles, désir de sucré le soir ; désir de choses salées ; désir de boisson tiède ; 

– aversion pour le poisson - - -, sauf le thon au vinaigre et à la sauce tomate ; aversion pour lait - - ; pour les aliments froids et les boissons froides ;

– intolérance au poisson (vomissements), < le café (nausées et diarrhées), < le vin : vertiges, abrutissements sans ébriété ; < les boissons chaudes

organes des sens
– perte de l’odorat sauf pour les odeurs fortes

douleurs erratiques, à bascule, brûlantes

modalites generales
aggravation




amélioration
< le vent chaud du sud, le mistral

> l’air frais
< à la mer Méditerranée

(océan mieux supporté)

< avant et pendant les règles, < à l’ovulation
< la chaleur confinée d’une pièce


mais > au soleil
< la nuit

< après avoir mangé (grelotte)


> en marchant
< les vêtements serrés
> en bougeant, c’est un besoin, ça défoule
vertiges
– sensation de flotter ; vertige sur un pont
tete
– chaude

– migraine ophtalmique vers 3-4h et vers 15-16h ; sensation de vide dans la tête

yeux et vision
– exophtalmie prononcée ; regard brillant et inquiet

– sensation de protrusion des globes oculaires : « mes yeux sortent »

oreilles et audition
– pavillons rouges et sensation d’oreilles brûlantes ; sifflements dans les oreilles
nez froid ; rhume des foins

visage d’aspect bouffi, infiltré et pâleur du visage ; sécheresse des lèvres
bouche et dents 

– bouche pâteuse, sécheresse la nuit qui réveille ; les dents s’effritent
gorge
– phlegmon de la luette ; déglutition difficile avant les règles

cou
– globus hystericus ; sensation d’une boule de feu à la gorge (phlegmon)

estomac
– brûlure épigastrique avec pyrosis la nuit entre 1h 30 et 3h, > en mangeant du sucré < avant les règles
– nausées au début du repas ou provoquées par les odeurs fortes ; nausée à l’odeur du café ; nausée avec de la diarrhée

abdomen
– douleurs de torsion > la pression forte

– douleur sous-costale droite irradiant à la pointe de l’omoplate droite (dyskinésie biliaire)

rectum et selles
– constipation avant les règles, puis diarrhées pendant les règles qui améliorent

– gaz et selles d’odeur d’œuf pourri ou putrides

– diarrhées chroniques jusqu’à 12 selles par jour ; diarrhées graisseuses et jaunâtres

appareil urinaire
– envies fréquentes ; brûlures et spasmes de la vessie > en urinant < après les rapports (cystites vraies avec hématurie microscopique, ou à urines claires)

organes genitaux
– SIM +++ et SPM ++ ; dysménorrhée membraneuse ; règles abondantes ; métrorragies ovulatoires

larynx et trachee
– aphonie suite de mauvaises nouvelles

– douleur en pointe de feu lorsqu’elle est anxieuse ; racle de façon répétée lorsqu’elle est anxieuse
– douleur brûlante et piquante du larynx avec extension vers une oreille, alternant de côté d’un cycle à l’autre

– raucité de la voix allant jusqu’à l’aphonie avant les règles

thorax
– rare mastodynie à bascule d’un cycle sur l’autre, mais seins plutôt silencieux
– galactorrhée (sans neuroleptiques)
– palpitations et tachycardie

DOS

– contracture de la nuque lorsqu’elle est stressée ; lombalgies > la pression forte

membres
– agitation des jambes qui sont sans repos la nuit

– crampes et torsion dans les orteils, pied et mollet, d’un seul côté, qui réveillent vers 1 à 3h du matin
– douleurs articulaires à bascule des épaules, des poignets, des genoux ; arthralgies erratiques

– froideur glacée objective des pieds
– œdème d’une cheville avant les règles, droite ou gauche avec difficulté à marcher
– sciatalgie à bascule, droite d’un cycle à l’autre

– tremblement intense des mains

sommeil
– insomnie d’endormissement ; réveils fréquents ; réveil vers 3h avant les règles
– parle, crie, gémit pendant le sommeil
– position sur l’abdomen
frissons

– règles avec frissons, tremblements, claquements de dents ; grelotte après les repas

fievre et hypothermie
– la température à 36,5° le plus souvent, peut descendre à 36° à l’ovulation et le premier jour des règles

transpiration
– transpiration après avoir pris du sucre avant les règles

peau
– prurit cutané en regard des articulations > le bain froid ; peau sèche

– zona et “varicelle”, suites de vaccinations hépatite B ; l’éruption remplace la transpiration

elements du diagnostic

Synthèse de Natrum mur et Iodum : inhibée et très impulsive à la fois ; agitation et indifférence ; anxiété en étant seule devant un enfant ; peur panique du vent, du mistral (qui se déchaîne comme son tempérament impulsif), et aggravation rapide et considérable au climat de la mer Méditerranée ; température centrale basse, comme si elle voulait hiberner, sensation de froid intérieur contrastant avec l’intolérance à la chaleur confinée, mais très bonne tolérance au soleil qui est recherché ; signes d’hyperthyroïdie “Canada dry” : sans goitre et avec bilan biologique normal ; ne se sent bien que lorsqu’elle a l’estomac vide ; désir d’acides, aversion et intolérance au poisson ; l’ovulation et la période cataméniale fragilisent la femme et la font sortir de ses gonds.

diagnostic differentiel

Natrum mur et Iodum bien sûr, mais aussi Carcinosinum.

tentative de comprehension de la patiente

« … de l’intérieur, à travers ses illusions, ses anxiétés et ses peurs, on recherchera cette distorsion dans sa façon de voir le monde » (Sankaran).


Notre patiente se sent prisonnière de son éducation, a reproché à son père de l’avoir trop bien éduquée ; son sens du devoir et sa grande compassion la contraignent à une logique d’enfermement, d’effacement et de sacrifice, d’autant plus qu’elle déteste le changement. Si, un jour, elle doit quitter son ami qui ne lui apporte pas grand chose dans la vie, au point qu’elle se sent seule pour tout assumer, elle attendra qu’il aille bien, or, il est très malade … Elle se sentait également opprimée au travail, où les libertés les plus fondamentales étaient piétinées, prisonnière de l’humeur du chef. D’où le sentiment d’être isolée, piégée, sans fuite possible, obligée d’assumer, ça la révolte, mais elle ne s’autorise pas à s’y soustraire ; de plus, elle répugne à demander de l’aide ; pourtant, elle peut accepter une main tendue.


A l’illusion d’être seule, prisonnière, sans pouvoir en sortir autrement que par elle-même.

natrum iodatum dans la littérature homeopathique et le répertoire

( Clarke J. H. (1995, II, p. 548) :

Indications cliniques : Coryza. Rhumes des foins. Coeur, affections du. Laryngite. Pharyngite.


Ce sel de sodium sans pathogénésie a été utilisé largement chez les cardiaques par les praticiens français, ainsi que dans les rhumatismes, la pneumonie, l’asthme, la bronchite chronique, la scrofule, et la syphilis tertiaire. Il participe dans une part importante à la composition de certains sprays pour “l’asthme des foins” (hay-asthma). Hansen le mentionne comme indiqué dans les cas de pharyngite chronique ; et coryza et laryngite chronique.

( Voisin H. :

Indications allopathiques :

Artériosclérose. Cardiosclérose. Hypertension artérielle.

Utilisations homéopathiques :

arteriosclerose avec douleurs rhumatismales et troubles cardiaques (endocardite ou syndromes d’angor avec faiblesse cardiaque et dyspnée d’effort) Dil 5 à 7H.

( Chitkara H. L. :


Démence sénile ; imbécillité.

( Roberts H. A. :


Coryza annuel.

( Boericke O. E. :


Artériosclérose.

( Scholten J. :

Cas clinique


Une femme de 60 ans consulte pour l’hyperthyroïdie. Elle est très agitée, > l’effort physique et au grand air, elle se sent beaucoup mieux quand elle est en mesure de faire du sport, de faire du vélo, de danser, et de bouger en général.


Elle a tendance à être très triste, et ne se sent plus alors l’envie de faire quoi que ce soit, même pas les courses ou la lessive.


Son agitation est accompagnée par le sentiment qu’elle doit s’enfuir, et cela est aggravé par le bruit fort et la lumière vive. Son rythme cardiaque est irrégulier, surtout pendant le repas de midi.


Elle a l’impression d’avoir du feu dans les veines. Elle perd du poids et ne pèse plus que 52 kilos. Elle a un goitre lymphomateux de 2 cm de large sur le côté droit.


Elle se plaint aussi de cystites chroniques, accompagnées d’une douleur mordante dans l’urètre, < durant et après la miction, > en exerçant une pression sur le pubis. L’urine est teintée de sang et la douleur irradie jusqu’au dos, elle est sujette à ces inflammations après le coït et après avoir nagé.


Elle souffre aussi de douleurs lombaires et sa bouche est sèche. Il y a dix ans, des fibromes utérins apparurent, ce qui nécessita une hystérectomie. Après l’opération, elle se réveilla brusquement. Elle se sentait triste et avait la sensation d’étouffer, comme si elle ne pouvait plus respirer normalement.


A l’âge de trois ans, elle souffrit de coliques intestinales et fut opérée de l’appendicite à l’âge de six ans.


Antécédents personnels :


Elle est née en Indonésie, elle était souvent seule quand elle était enfant, car elle n’était pas autorisée à jouer avec les enfants indigènes. Elle avait pour tout ami un miroir qu’elle avait appelé “Tess”.


Elle a été internée avec sa mère et sa sœur, dans un camp de concentration japonais. Elle en a peu de souvenirs, contrairement à sa sœur, elle n’est pas émue quand elle y repense. Elle se souvient qu’elle devait dormir sur des planches de 80 cm de large et qu’elle a attrapé une pneumonie. Elle se rappelle aussi que les femmes devaient faire la queue pour manger.


Signes généraux :


Sensibilité thermo-climatique : elle a soit trop chaud soit trop froid < la chaleur ; > au grand air.


Horaire : < 5 heures, le matin, au printemps.


Désirs : nourriture chaude, viande, fromage, pommes, oranges. Son appétit s’accroît avec une grippe ; elle a toujours faim.


Aversions : pain. L’alcool lui tourne vite la tête, la rend irritable.


Menstruation : abondante, accompagnée de douleurs abdominales ; irritable avant les règles.


Sommeil : profond, sauf si elle a bu du café ; elle se réveille à 5h ; dort sur le côté droit.


Portrait psychique :


Elle a toujours été d’une nature nerveuse, et donne l’impression d’être agitée. Elle a de nombreuses phobies, peu précises, par exemple, après avoir lu quelque chose à propos de maisons détruites par le feu. Elle n’aime pas la musique forte, ni les conversations bruyantes. Elle est facilement effrayée au milieu d’une foule et a alors la sensation de serrement au sommet du crâne.


Elle a très bon cœur et aime être en compagnie. Elle aime surtout les contacts superficiels. Elle s’inquiète de sa santé et de celle de son mari, car elle a peur de se retrouver toute seule. Ses passe-temps favoris sont le dessin, la cuisine et la poterie. Elle est perfectionniste, mais en même temps doute de son adresse.


Quelquefois, elle ne prend même pas la peine de s’y mettre, et d’autres fois, elle ne peut pas s’arrêter, ce qui la fatigue pendant quelques jours.


Les rêves : elle rêve que sa mère est toujours vivante.


La vie affective : elle ne s’est mariée qu’à l’âge de 40 ans et elle est très heureuse.


La vie professionnelle : elle était institutrice mais cela devint trop pénible, et, même la nuit, elle entendait les enfants appeler : « Madame, Madame ! ».

Etude du cas :


Il y a de nombreuses indications de Iodatum : l’hyperthyroïdie, < la chaleur, < à l’intérieur, > à l’extérieur, l’agitation, le fait d’être toujours affamée, la latéralité droite, < 5 h.


Iodatum 1 M a apporté des améliorations répétées, mais cela n’a été que temporaire (il en a été de même pour Lycopodium, Leonurus cardiaca, et Calcarea iodata).


Elle était satisfaite du traitement, et revenait tous les deux à six mois à la réapparition des troubles. Ce genre de réaction indiquait que le remède était proche du similimum mais pas tout à fait exact.


J’ai donc pensé qu’il était intéressant de considérer les Iodatum. Quels sont les symptômes qui ne s’accordent pas avec Iodatum ?


La première chose que l’on remarque, c’est qu’elle est triste et qu’elle n’a rien envie de faire lorsqu’elle est anxieuse.


La deuxième chose particulière est son histoire dans le camp de concentration. L’image des femmes affamées, faisant la queue pour obtenir à manger correspond à Iodatum, mais pas le camp de concentration qui est plutôt une situation de Natrum.


Le fait d’avoir été souvent seule dans son enfance correspond aussi à Natrum, de même que son sentiment de tristesse.


La seule modalité de Natrum présente ici, est l’aggravation pendant le repas de midi (< 11 heures), mais si l’on considère Natrum iodatum à la lumière de l’analyse par groupe chimique, on obtient le thème suivant : seul et pas assez à manger.


Le concept s’accorde très bien à la situation de la patiente, particulièrement en ce qui concerne ses expériences concentrationnaires.

Réaction au remède :


Après la prise de Natrum iodatum 1 M, son état s’est amélioré, en l’espace de trois semaines, de 80%. Son agitation disparut, et cette fois-ci, pour de bon.


Elle s’est sentie plus équilibrée, parce que cette agitation l’avait définitivement quittée, alors que précédemment, après les prises d’Iodatum, elle avait toujours gardé une vague appréhension que cela ne revienne.

Concepts-clés


Natrum



Iodatum


Chagrin et dépression

Nourriture


Renfermé, seul


Travail, occupation, agitation


Restriction



Liberté de mouvement


Refus et interdits


Etourderie


Sensibilité



Obsession, droit à l’existence


Attachement



Fuite.

Analyse par groupe chimique


Le thème produit par l’analyse par groupe chimique est le suivant : être seul dans son combat pour l’existence. Les Natrum iodatum ont l’impression d’être complètement seuls dans leur lutte pour la vie, ils n’ont pas de compagnons pour les aider. Ce combat pour l’existence peut signifier la recherche d’un emploi ou d’une quelconque source de revenus, mais aussi la quête de nourriture.


Cette dernière possibilité peut évoquer l’expérience d’un camp de concentration, mais apparaît aussi dans d’autres situations.


Une variante du concept est qu’ils ont l’illusion de ne pas être autorisés à exister. Une situation typique où ce droit à l’existence est refusé est, une fois encore, le camp de concentration. Le droit à la nourriture, l’un des droits les plus fondamentaux, y est complètement bafoué, et d’autres droits comme la liberté de mouvement, la liberté d’expression et le droit d’avoir des affaires personnelles, sont également niés. Les prisonniers n’ont rien à dire et se trouvent entièrement à la merci de leurs gardiens.


Une autre variante du concept est qu’ils ont l’impression qu’il n’existe aucune possibilité de fuite : il n’y a aucune chance de s’échapper et aucun endroit n’est assez sûr pour eux. On retrouve là une situation équivalente à un prisonnier dans un camp de concentration.
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premier cAS CHRONIQUE HUMAIN

Bronchites – Olivier

Dr Jean-Marie Sibierski (Lompret – France)


Le 24/02/95, je vois Olivier, 6 ans ½, pour un problème de bronchites à répétition. Dans ses antécédents, en dehors de problèmes O.R.L. et bronchites fréquents, il faut noter une fracture du tibia gauche à 3 ans et au cours de la même année, une fissure du coude droit.


Olivier est frileux et transpire énormément de la tête et de la face en dormant, au coucher dans les deux premières heures de la nuit, s’il court.


C’est un nerveux, mais c’est quand même pas une pile, et il préfère des activités calmes.


C’est un gourmand qui aime tout et qui préfère boire tiède.


Il a un bon sommeil et il dort sur le côté ou sur le dos, les jambes repliées.


La suite de la discussion m’apprend :


Que c’est un adorable gamin, qui réagit par la colère, tape du pied, crie, quand on le contrarie ; mais ça n’est pas un téméraire ;


Il est même plutôt peureux : des chiens et il a longtemps été angoissé de la nuit qui tombe ; étant nourrisson, il faisait des crises de pleurs vers cette heure-là.


C’est un rêveur, souvent absent.


A l’école, on le trouvait trop réservé, mais ça va mieux maintenant.


Il est également très lent dans ce qu’il fait, il met du temps à répondre, et pourtant il fait une excellente scolarité.


Je prescris le remède A : une dose en 9 CH.

Evolution du cas après la prise du remède.


En juin 95, soit quatre mois après : reprise de la toux qui répond très bien en deux à trois jours au même remède A.


En septembre 95 : petite bronchite qui guérit en trois jours avec le même remède A.


Revu en avril 96, soit quatorze mois après la première consultation, la maman m’apprend qu’il n’a dû reprendre le remède A que très épisodiquement et qu’à chaque fois, il y a eu guérison.


Par ailleurs, il va mieux sur le plan psychologique et il est beaucoup moins réservé ; il s’épanouit à l’école, me dit sa mère.


Le motif de consultation de ce jour est l’apparition de verrues ! (pour lesquelles j’ai rendu le remède ?).


Quel est le remède A ?

Voir solution page ..47..

Bas de page …

Dr Michel Zala (Orléans – France)


La consultation s’achève : j’ai envie de prescrire Opium à la patiente.


Le mari était présent, je le cuisine un peu.


Et pour finir, je lui pose l’excellente question de Jean-Pierre Spilbauer : « Pour vous, quel est l’adjectif qui résume le mieux votre épouse ? »


Silence de réflexion : « Stupéfiante ».

J’ai lu …

“La fin de la plainte” de François Roustang

Edition Odile Jacob

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris - France)


Philosophe et psychanalyste, François Roustang nous interroge avec force et originalité, dans ce livre, sur le sens et l’effet des thérapies, et, s’il parle beaucoup de psychothérapie, le médecin est provoqué à la réflexion au cœur de sa pratique : je pense que ce livre devrait intéresser les homéopathes, “le psychisme…, anime, rend vivant le vivant.


Sans psyché, il n’y a que le cadavre … mais sans corps, il n’y a pas de psyché … psyché est quelque chose du corps”, “et vouloir l’étudier seul ou le soigner seul indépendamment du corps qu’il est, est illusoire et source de plaintes indéfiniment ressassées, parce que hors du “ici et maintenant” et tournées vers le passé donc hors d’atteinte de notre capacité à changer”.


Cette approche de vraie psychosomatique est bourrée de notes sur les attitudes thérapeutiques et je me suis régalée.

l’agenda du c.l.h.

Les 13 et 14/10/01 :
Week-ends de formation

Les 17 et 18/11/01 :
intensive

Les 08 et 09/11/01 : 1ère et 2ème journées complémentaires regroupées
Les 10 et 11/11/01 :

1er week-end invité d’honneur à l’école
Madame Louise Seguin (Montréal – Canada)

Le 05/12/01 : 2ème session d’examens

13h 30 à l’école

Le 08/12/01 : 1ère journée doctrine
Le 09/12/01 : 1ère journée clinique
Les 15 et 16/12/01 : Journées vétérinaires

Venez avec vos cas résolus ou non (ouvert également aux médecins)

Les 15, 16 et 17/03/02 :

13ème Congrès du C.L.H.

Spa – Sol Cress

et d’ailleurs
Les 23, 24 et 25/11/01 : Séminaire Dauphiné-Savoie


Lieu : Chambéry


Renseignements : EHHDS


Tel/fax : 00.33.476/93.34.62

Les 24 et 25/11/01 : Congrès “Homéopathie du Benelux”

Thème des deux journées : homéopathie et psychiatrie


Le 24/11 : R. Verhelst, A. Blanchy, H. Kerkaert, R. Moonen, L. Hoppenbrouvers, J. Lansmanne, E. Smidt, A. Bellemans, C. Baas.


Le 25/11 : Jan Scholten


Renseignements : Erwin Doeuvre


Tel/fax : 059/50.29.37

homÉopathie et dyslexie

Dr Maryvonne Cousin (Equeurdreville – France)

DeuxiÈme partie (Première partie parue dans le N°82)

Premier cas :


Jean-Michel a 30 ans quand il vient consulter en septembre 98.


Il a toujours été soigné par homéopathie, mais depuis un mois, il prend des antidépresseurs.


Tout a commencé en décembre 97 : « J’ai quitté ma copine ; ça se passait mal ; je n’avais plus de désir sexuel pour elle. J’ai vu une psychologue à L…., elle n’a rien vu.


J’ai connu quelqu’un d’autre, ça l’a bien fait … j’étais pas amoureux spécialement, mais le désir, ça allait. C’est elle qui a rompu, je n’ai pas insisté. Quand j’ai moins de communauté d’esprit, moins de scrupules, ça marche ».


Cette phrase résume la problématique et la souffrance de Jean-Michel qu’il redira tout au long de la dizaine d’entretiens que nous avons eu.


« Au travail, j’ai commencé à perdre confiance en moi, dès que je suis sur ma feuille, je cherche des solutions pour me concentrer, ça me tourmente.


En juin, je suis parti une semaine en vacances, seul, pour surfer, il n’y avait pas de vagues, alors je suis rentré.


En juillet, maussade, je perdais mes moyens en tout, j’ai repris deux semaines en Espagne ; je n’ai pas réussi à m’extérioriser, à me faire plaisir.


J’ai l’impression de ne pas profiter des choses que j’aime d’habitude. J’ai envie d’une relation sereine avec quelqu’un.


Il y a un barrage chez moi, mes parents m’ont trop aidé, surtout ma mère. Elle résolvait tous les problèmes. J’ai du mal à me débrouiller par moi-même ».


Les rêves sont sur le même thème :


« Je suis avec une fille de joie et on est attaqué par des gangsters. Je suis réveillé par la peur. J’ai l’impression de végéter à C…., j’ai envie de partir, de voyager, de quitter un peu mes problèmes, désir de tout vendre, de recommencer à zéro ».


« A l’école, comment ça se passait ? »


« Toujours ailleurs ! énormément ».


Rêve ancien : quand je dormais avec l’amie du moment, je ne rêvais jamais d’elle, mais d’une ancienne copine.


Rêve : un ami dépressif se suicidait, cela me faisait peur car je me compare souvent à lui.


Je faisais pas mal de VTT, mais je n’avais pas autant de plaisir à en faire et j’en faisais quand même.


Rêve “bizarre” : le sexe me manque. Il avait décidé d’être plus prudent dans ses conquêtes.


J’ai rencontré quelqu’un juste pour l’acte, on allait à ma voiture.


On marchait dans un chemin boueux, les gens avaient du mal à marcher. Quelqu’un que je connaissais plus jeune, passait avec son motocross à fond et nous éclaboussait.


J’ai noté qu’à chaque fois qu’il parle de ses conquêtes, il utilise les mots : une personne ou quelqu’un, comme s’il ne s’agissait pas forcément d’une femme.


Il a reçu Ant-c, Led pour une douleur au genou qui a disparu, Pic-ac pour une difficulté à aller au bout de la relation avec une grosse aggravation : « J’ai des idées noires, je perds totalement confiance en moi, j’ai le sentiment qu’il me manque un soutien ; je cherche toujours à être amoureux de quelqu’un. Je ne pourrai jamais trouver de femme parfaite ! Je vois mes amis qui ont femme et enfants et ça me fait envie. Je ne sais pas quoi faire pour ne plus penser à ça ! ».


Je lui demande s’il a pensé à l’homosexualité.


« Quand j’étais gamin, j’avais peur d’être homosexuel. Je n’ai jamais eu d’attirance. Si c’était la solution pour que je sois heureux, pourquoi pas ?


Une fois ou deux, j’ai rêvé d’être avec un homme, mais je fais plein de rêves avec des femmes ».


Rêves de femmes, plus aversion pour les femmes : Discorea 30 CH.


Mars 2000 : Il annule deux rendez-vous parce qu’il va bien. Malgré ses problèmes sentimentaux, il arrive à s’investir dans son travail. Il reviendra quand ça ira moins bien !

Deuxième cas :


Mylène, fin janvier 97.


Mylène, née en juin 88, a 8ans et demi, elle est en CE1 après avoir redoublé le CP.


La première phrase de la mère : « Elle ne lit toujours pas ce qu’il y a, elle a redoublé le CP pour rien ! ».


Elle confond C ou S, OU et ON. Elle a appris à lire par la méthode globale. Elle a du mal à déchiffrer, et dès qu’il y a une difficulté, elle cherche à deviner.


En maternelle, pas de problèmes, on pensait qu’elle aurait de l’avance, elle a parlé tôt. Il ne fallait pas qu’elle soit à côté d’une certaine petite fille.


Elle écrit de la main gauche et se sert exclusivement de sa main gauche.


Elle a du mal à se souvenir de l’orthographe des mots.


Naissance : RAS.


Bronchites et bronchiolites à partir de 9 mois – 1 an, après les premières dents.


C’est une enfant facile à vivre. Elle se laisserait facilement influencer, elle “veut faire ses caprices comme sa cousine quand elle est allée la voir”. Elle a des copines, elle est “passe partout”, elle est mignonne.


Elle marche surtout sur la mémoire visuelle ; elle lit “joli” pour “beau”, “s’approche” pour “s’avance”.


Elle se base sur le sens, elle anticipe le reste de l’histoire.


Si elle lit “belle” pour “jolie”, c’est qu’elle l’a lu, c’est le même sens (commentaire de la mère).


Elle a souvent mal au ventre. On l’a traitée pour les vers, ça s’est calmé. Elle a des cernes sous les yeux.


Au cours des semaines suivantes, les confusions persistent, malgré les exercices ; la mère se plaint du manque d’appétit de Mylène. Elle mange bien “tant qu’il y a à tremper”, toujours le mal de ventre que je n’arrive pas à faire décrire.


Abcès dentaire sur une molaire supérieure droite, elle refuse de se faire examiner par le dentiste, mal de gorge avec enrouement : Phos, mais rien ne bouge au niveau scolaire.


La mère trouve que ça va de plus en plus mal : « Par moment, elle lit n’importe quoi. Elle répond comme si elle était pourrie gâtée, prend des petits airs de princesse. Par moment, elle se remet à parler bébé, un peu hautaine, charmante à l’extérieur, mais infernale quand elle rentre à la maison, comme si on l’embêtait ; elle ne supporte pas que son frère rentre dans sa chambre.


Elle n’obéit pas : fait ce qu’elle a décidé avant d’obéir.


Si on lui demande ce qu’elle veut faire plus tard, elle a envie de faire le métier dont on vient de parler ».


Elle reçoit une dose de Nat-m qui supprime une verrue ; elle reçoit Lach, Cina sans succès, Mag-c (décembre 97) améliore sensiblement l’orthographe, mais la lecture coince encore, elle a du mal à raisonner et on se voit jusqu’aux vacances d’été.


Elle réapparaît en décembre 98, la dyslexie est repartie de plus belle, maux de ventre, pas d’appétit, boule à l’estomac, mal de tête. Med améliore un peu mais ça ne dure pas, dit toujours un mot pour un autre (je ne vois toujours pas Diosc !).


Pendant ce temps-là, il devient de plus en plus frappant que Mylène ne grandit pas ; elle a toujours le même aspect de petite fille sage, passive, souriante qui se laisse vivre.


Abrot, puis Dirc élimine une douleur au talon qui l’obligeait à se déplacer avec une canne (juin 99).


Elle lit encore “rapide” pour “vite” ! (pour quelqu’un qui ne peut pas courir !). On se voit jusqu’en juin avec du mieux, léger.


Janvier 2000 : « Mylène le retour » dit la mère qui ne manque pas d’humour (ni de patience).


Cette fois, elle a une tendinite au tendon d’Achille gauche ; elle a souvent mal partout. « Si j’écris trop, mon bras me fait mal, le bras gauche » ; on ne peut pas trop la toucher.


On lui a fait un bilan osseux : il lui manque un an et demi, son âge osseux est de 10 ans. Elle est fatiguée et s’endort mal. Après une recherche dans les matières médicales sur le tendon d’Achille gauche, j’opte pour Diosc qui présente ce symptôme qui résiste depuis trois ans : dit “prune” pour “poire”.


On peut dire : un mot approchant mais qui n’est pas le mot exact.


Diosc MK en février.


Deux semaines plus tard, la douleur au talon a disparu. Pour voir, je lui fais résumer un texte lu, aucune faute sur quatre lignes ! Le médecin s’inquiète du problème de croissance et d’immaturité.


Le 15 mars, elle participe, sans entraînement, (à cause de la douleur au talon) à la course de notre petite ville et arrive la première de sa classe et de l’école, et 18ème sur 213 au classement général.


Le 17 mai, j’ai l’impression qu’elle a grandi. En effet, elle est passée de 135 à 137 cm. Les douleurs au talon se réveillent quelquefois à l’“aclétisme” (athlétisme).


Aux dernières nouvelles, le bulletin du 3ème trimestre note de grands progrès à poursuivre en 6ème année !


Dictée 2ème trimestre : 4,5/20, au 3ème trimestre : 11/20.


Mémoire des mots : 17/20.


Production écrite : 14/20.


Lecture : 14/20.


Résolution de problèmes : 2ème trimestre : 9/20, 3ème trimestre : 11,5/20.

Troisième cas :


Anaïs vient consulter en avril 2000.


Elle vient d’avoir 7 ans et se trouve en CP selon les normes de l’éducation nationale. L’apprentissage de la lecture se fait de façon très laborieuse et la maman trouve que le temps passé à rabâcher tous les soirs, ne donne pas de résultats satisfaisants.


« Pour moi, elle est juste ! » (ce qui signifie en langage normand : c’est insuffisant, de même que “c’est pas pire” signifie : il y a une nette amélioration !).


L’enfant a parlé très tôt (13 mois) et très bien. L’accouchement s’est passé très bien : sept minutes !


Je dis à la mère : « Vous êtes pressée ? »


« Oui, très ! (elle rit).


Elle enchaîne : « Pour des choses qui vont l’intéresser, elle va vite, sinon elle traîne. Elle aime bien être seule, besoin d’être tranquille, elle dort bien.


Il faut se fâcher pour qu’elle obéisse. Elle raconte toujours des rêves, de beaux rêves. Myopie ».


Jusque là, rien d’alarmant.


En mai 99, il y a un an, elle a fait une chute de balançoire et s’est cassé le fémur, fracture au niveau du cartilage de croissance. Un mois d’hôpital avec trois semaines de traction et plâtrée, deux mois en fauteuil roulant.


Elle est très dure au mal, même pas une larme pour une perfusion. Elle aime les piqûres, ça chatouille !


« Depuis, elle me parle plus méchamment qu’avant. Elle a vécu cela comme une punition – pourquoi moi ?- elle se venge par la parole. Elle tape plutôt que de parler. Elle se retenait d’uriner pour ne pas salir ses draps ».


Lecture, erreurs : on/no, et/te, b/d = inversion droite/gauche. Confusion : m/n. Lit “lébo” pour “léo”, “vol-il” pour “voilà”. Elle a du mal à décomposer les mots ; elle lit “nuit” pour “lune”.


« A-t-elle des douleurs ? »


« Quand elle a fini d’écrire, elle a mal aux doigts. Elle change de main bien qu’elle soit droitière. Quand elle fait du vélo, elle a mal au pouce (freinage) ».


« Confond t-elle le masculin et le féminin ? »


« Oui, elle demande toujours si c’est un garçon ou une fille, pour ne pas se tromper. 


Elle se pose des questions sur la grammaire. Plus tard, elle voudrait être chanteuse, dame de restaurant ou maîtresse ».


Sur les symptômes “dit un mot pour un autre” et “confusion droite-gauche” (masculin-féminin, d/b, etc …), je donne Diosc 30 CH.


Deux semaines plus tard, la mère dit : « J’ai été très surprise, la lecture va de mieux en mieux, elle ne confond presque plus p/q, confond encore m/n, elle arrive à enchaîner les syllabes, ce qui était impossible avant, elle commence à reconnaître les mots pareils ».


Le 6 juin, la maîtresse est “ravie”, Anaïs confond encore un peu les lettres en écrivant.


En septembre, la lecture est courante, encore quelques confusions.

Synthèse de Dioscorea :


Examinons les thèmes communs à ces cas et à l’expérimentation.


J’ai découvert en rédigeant ce travail, beaucoup de “coïncidences” que je n’avais pas vues au départ, constatant une fois encore que, souvent, tout est dit dès la première séance. Les mots utilisés par les patients se ressemblent, et nous allons voir qu’il est possible de faire des rapprochements amusants.

Thème 1 : le féminin

Il est présent dans tous les cas. Pour Jean-Michel, c’est l’impuissance devant la femme de ses rêves, Mylène se comporte comme une princesse, Anaïs demande si c’est un garçon ou une fille pour ne pas se tromper.

Thème 2 : les erreurs en parlant, en lisant, en écrivant

Il dit un mot pour un autre, de sens approchant : s’approche pour s’avance, belle pour jolie, nuit pour lune, une personne pour une femme.


Confusion droite-gauche : analogique de confusion masculin-féminin.


Il ne peut se corriger que le soir (M.M).

Thème 3 : la confusion pendant le travail

La pathogénésie parle de manque d’ambition. Les deux enfants ne s’intéressent pas à l’école, ni à une activité particulière.


L’apprentissage ne se fait pas, ils n’avancent pas. Même Jean-Michel a des scrupules à coucher avec une fille pour laquelle il a une communauté d’esprit, comme si elle était trop bien pour lui. Mylène, guérie, gagne la course sans entraînement !

Thème 4 : être tranquille (M.M)


Jean-Michel désire une relation sereine, Mylène et Anaïs désirent être tranquilles.

Thème 5 : le besoin de soutien

Est la conséquence de ce manque d’ambition, soutien de la mère, de l’orthophoniste, de l’instituteur … Mylène est de l’avis du dernier qui a parlé. A l’inverse, Anaïs vit comme une punition le fait de dépendre de sa mère.

Thème 6 : le plaisir

Jean-Michel recherche le plaisir physique, s’extérioriser par le sport. C’est très important puisqu’il perd ce plaisir en même temps qu’apparaissent ses symptômes d’impuissance. Mylène fait des caprices.

Thème 7 : la douleur qui est le contraire du plaisir

Avec la génitalité, c’est le grand thème de ce remède. Il y a énormément de douleurs à tous les niveaux et la violence de ces douleurs est soulignée.


Les douleurs au bras de Mylène sont tellement vives, qu’on peut à peine la toucher.


Toutes les articulations sont touchées. Ici, on voit : le genou douloureux de Jean-Michel, le tendon d’Achille de Mylène qui les empêchent d’avancer, sans parle d’Anaïs qui s’est cassé le fémur. Sa mère souligne qu’elle est dure au mal. C’est la preuve que la douleur est forte.


Les douleurs au bras pour Mylène, aux mains pour Anaïs, les empêchent d’écrire. La M.M. parle de crampes dans les doigts en accouchant. Autrement dit, quand il s’agit de produire, d’extérioriser la pensée, le bébé, il y a douleur.


En quelque sorte, ils ne peuvent pas s’approcher de l’objet de leur désir par la marche, d’en prendre possession par les mains, désir amoureux, désir d’apprendre, désir de procréer.


L’autre pôle de la douleur, est celui des douleurs abdominales, digestives, et c’est à ce niveau que l’on trouve les modalités les plus originales et les plus connues : douleurs rayonnantes à partir de l’ombilic, douleurs abdominales améliorées en s’étirant, aggravées en se pliant en deux. Mylène est touchée au niveau des dents, désir d’aliments mous, qui n’ont pas besoins d’être mastiqués, des douleurs digestives … l’assimilation de la nourriture se fait mal. Au niveau intellectuel, on n’a pas non plus d’assimilation.

Thème 8 : la honte

S’évanouit à l’odeur de ses propres selles (M.M). Ici, le thème de la saleté : Jean-Michel est éclaboussé par de la boue. Anaïs a peur de salir ses draps.


La culpabilité : Jean-Michel a des scrupules avec la femme de ses rêves, Anaïs vit son accident comme une punition.


Diosc a donc le sentiment de déchéance, d’avoir commis une faute grave. Laquelle ?

Thème 9 : la croissance

Ce thème n’est pas présent dans l’expérimentation, mais il est cohérent avec l’ensemble des symptômes que nous avons constaté. S’ils ont tant de mal à avancer, si Jean-Michel tourne en rond dans ses problèmes sentimentaux, symboliquement, ils ne peuvent pas grandir.

Thème 10 : le nombril

Les douleurs rayonnantes à partir du nombril qui sont caractéristiques du remède. On pense à Jean-Michel dont le plaisir est de s’extérioriser dans le sport.


On peut regrouper tous ces thèmes en deux grands groupes :

1) Féminin, plaisir, douleur, être tranquille

2) Erreurs, confusion, absence d’ambition, croissance, besoin de soutien, honte.


Souffrance : l’impuissance sexuelle et intellectuelle, les douleurs ; il est touché également dans les plaisirs sensibles : toucher, odorat, le plaisir de la conversation.

Botanique : 


Les thèmes 9 et 10 trouvent une correspondance dans l’aspect de la plante Dioscorea. En effet, elle comporte une partie souterraine comme une roue de tubercule, nourriture de base pour certains peuples, et une partie visible qui est une plante grimpante qui a besoin de soutien. Le nombril, c’est la jonction.


On comprend mieux que, s’il n’a pas de soutien, il se replie sur son centre, son nombril, il s’aggrave, il ne peut réaliser ce mouvement vers le haut, cette croissance.


Notons également que la substance est une hormone féminine progestérone-like utilisée dans le traitement de la ménopause. La progestérone rend possible l’évolution de la grossesse par son action sur l’utérus. Il s’agit, encore une fois, d’évoluer, d’avancer, de grandir.


Dans la matière médicale et dans les cas cliniques, on voit bien que Jean-Michel tourne en rond dans son problème. Il ne peut pas avancer dans sa vie d’homme, Mylène stagne juste avant la puberté, Anaïs a commencé sa pathologie quand elle a été immobilisée.


Dans le dictionnaire de la langue, on trouve :

– avancer, marcher, affirmer qui veut dire aussi certifier, soutenir, se prononcer.

– avancement = progrès, contraire de déchéance.


Avec ce simple mot, on a tous les thèmes de Diosc.


La perte : chez tous les trois, le résultat, la perte, c’est l’impossibilité d’accomplir un travail intellectuel. Ils ne peuvent pas être éduqués, instruits, tirer les leçons de l’expérience pour avancer dans la vie, corriger les erreurs, atteindre une vie sexuelle et amoureuse humainement possible. Peut-être visent-ils trop haut, refusant de passer par des corrections et des ajustements successifs ?


Dans le dictionnaire analogique, femme a pour synonymes (entre autres) : maîtresse (on parle de maîtresse d’école), jeune personne ou personne du sexe (anc), déesse, et comme antonymes : homme, enfant.


Nombril : centre, axe. Axe nous conduit à correction et le nombril est le centre d’irradiation de toutes les douleurs. Rotation, correction, Ixion.


Pour conclure, racontons l’histoire d’Ixion tirée du D.D.S. (p. 525) qui va nous aider à comprendre l’erreur commise par Dioscorea.


« Après le meurtre de son beau-père, attiré dans un guet-apens, Ixion, tenu à l’écart par les hommes et les dieux, obtient le pardon de Zeus qui, par pitié, le délivre de sa folie et l’introduit dans l’Olympe. Ixion s’éprend d’Héra, l’épouse de Zeus, et la poursuit de ses avances.


Zeus, qui s’en aperçoit donne la forme d’Héra à un nuage ; Ixion se saisit de ce nuage, s’unit passionnément à lui, et de cette étreinte naît un monstre, qui engendrera, à son tour, les Centaures.


Pour le châtier, Zeus l’attache, des serpents servant de liens, à une roue ailée et enflammée. Après avoir volé dans les airs, Ixion aboutit aux Enfers, symbolique de sa rechute imaginative se trouvant condenser à la fois la perversion sexuelle (séduire Héra). Bien plus, en serrant contre lui le nuage qu’il prenait pour Héra consentante, Ixion s’est persuadé être réellement le préféré d’Héra, c’est-à-dire que sa coupable impureté inavouée s’est transformée en vanité mégalomane qui lui fait croire qu’il jouit de la sublimité parfaite, que symbolise Héra ; trompant Zeus, il a trompé l’esprit.


Il se croit supérieur à la divinité. Toute illusion de ce genre rejette dans les ténèbres du Tartare. Ixion est précipité de la région sublime dans le tourment de la vie subconsciente … Le mythe d’Ixion symbolise précisément cette vraie cause de l’impuissance sexuelle qui, à la vérité, n’est qu’une conséquence de l’impuissance de l’élévation sublime. C’est la signification la plus profonde de la convoitise coupable de ce faux héros qui s’attaque vaniteusement à la sublimité (Héra), bien qu’il soit impuissant à la saisir réellement (Dies, 78-83) … Ixion, sur sa roue solaire, n’est qu’un simulacre de soleil. Son ciel est un enfer ».

Le mot de la fin sera donné au nom de ce remède :

DIO = Dieu

SCOREA = Déchet :

Son ciel est un enfer !


Ce pauvre Ixion est incorrigible ! Il a refusé la normalité du plaisir. Il lui faut le plaisir sublime.


Pour en revenir à mes dyslexiques Discorea, on boit bien que la pédagogie normale ne leur convient pas. Ils ne peuvent pas se corriger.

Rafale de cas aigus vÉtÉrinaires

Veaux, vaches, cochons … couvées

Dr Marc Brunson (Esneux)


Voici une rafale de petits aigus choisis non pour l’originalité des remèdes prescrits, mais en fonction soit du caractère inhabituel de la situation (chiot de 12 jours), soit de la pauvreté (quantitative pas qualitative !) de notre littérature dans le domaine (médecine bovine).

Tafeta et sa marmaille … Anaïs, Garou …


Vous connaissez plusieurs membres de la famille E. (Cindy - Calc-p, Azir – Ledum … etc …).


Tafeta, elle, a accouché le 21 juin 01 de huit chiots. Elle a cinq ans.


Ce 3 juillet, Pierre m’amène quatre petits boxers dans un grand panier en plastique. Ils sont malades. C’est la panique à bord. Quatre sont déjà morts ; le premier le 22 juin, c’est-à-dire à l’âge d’un jour, le deuxième, le lendemain, le troisième, le surlendemain, ensuite période d’accalmie de quelques jours.


Malheureusement, hier pendant la journée, c’est-à-dire le 2 juillet, un quatrième petit est passé de vie à trépas en très peu de temps. Et Pierre pense que la cinquième, Anaïs, va suivre, car elle présente les mêmes symptômes que le quatrième !


Les trois premiers ont été trouvés morts sans que l’on ait remarqué, chez eux, des signes anormaux, d’où le retard de réaction pour consulter. Ils sont morts dans l’ordre inversément exact de leur naissance. Le dernier né est décédé le premier … ce sont les premiers sortis qui résistent le mieux. Car Garou le sixième paraît déjà douteux, lui-aussi. Il semble moins vif.


Les symptômes pour soigner Anaïs (elle est âgée de 12 jours !) ne sont pas légion. Elle est très abattue, elle s’isole.


« Quoi d’autre ? »


Et là, c’est un long silence bien compréhensible. Que faire ? Se débrouiller avec ce dont on dispose … et on dispose de la mère … Pas dans le cabinet de consultation ! nous ne devons pas en demander trop ! Pourtant, c’est là que nous allons trouver du grain à moudre.


Voici ce que Pierre raconte à son propos : « Elle a changé depuis la saillie ; c’était la première saillie pour elle. Elle est restée deux jours sans manger ; elle était bizarre, inquiète. Elle a eu à nouveau le même comportement juste avant la mise bas.


Quand les petits sont nés, elle les prenait mal, les changeait de place, ne savait que faire. Toujours maintenant, elle ne veut pas rester près de ses jeunes, elle les quitte. Son inquiétude disparaît quand elle se retrouve avec les autres chiens, sans ses jeunes. Mais elle grogne si les autres approchent ces derniers. Elle-même, pendant l’accouchement, a grogné quand chacun des jeunes naissait.


D’habitude, c’est une chienne pacifique. Nous avons l’impression qu’elle a toujours trop chaud : elle ne se couchera jamais que sur les carrelages.


L’accouchement fut très long ; elle était très maigre : elle ne pouvait plus manger tant son ventre était gros ; si ses jeunes pleurent, elle ne bouge pas ».


R/ :
X 12 K, quatre fois le premier jour, trois fois le deuxième, deux fois le troisième, etc .. pour les quatre chiots.


X 200 K, deux prises à quelques heures d’intervalle pour la mère.

La Laronne de Sugny


Laronne est une harmonieuse Montbéliarde de l’élevage de Pierre P. à Sugny.


Elle a vêlé hier d’un joli petit taureau, mais au pré et sous la pluie !


Ce 17 septembre au matin, elle présente une mammite du quartier avant droit. Ce dernier est chaud et dur mais pas douloureux au toucher. Malgré ses 39,7° de température, Laronne n’a pas l’air malade.


Première prescription : Phyt 30 K sur le manque de renseignements valables, sur la pathologie de mammite et l’étiologie de s’être fait pleuvoir sur le dos (Cf ; matière médicale de Kent). Résultat nul.


Trois jours plus tard, le 20 septembre, 39,6° de température, la mammite continue. J’apprends un symptôme de plus : « Quand on retouche son pis, elle arrête de donner son lait ».


Le deuxième remède Bry 30 K, résultat tout aussi nul.


Le 23 septembre, la fièvre a disparu, les trois quartiers sains donnent une quantité normale de lait. Le quatrième quartier continue à donner du lait mammiteux, mais surtout, il diminue de volume et devient de moins en moins souple. Bref, cela tourne mal.


R/ : X 30 K, deux fois par jour.

La “8912” de Jacques L., sa grippe, puis sa mammite


La “8912” est une pie noire du pays de Herve, peu holsteinisée. Elle arrivait à la fin de sa période de lactation. Jacques L. devait la tarir.


Pourtant, le 23 juin 01, changement de programme ! En quelques heures, le lait a disparu. La température est de 40.3° ; la respiration est courte, superficielle. 


La bête a le nez dans la haie, elle paraît “dans le gaz”, abattue. Elle, qui tient toujours la tête bien haute, a la tête et les oreilles basses.


Bell puis Puls vont échouer.


Quatre jours plus tard, la température est de 39,2°, le nez coule ; la vache ne bouge pas d’un mètre. L’état général est inchangé. Jacques accepte pourtant de patienter. Cet état grippal devrait s’améliorer.


Le 29 juin, la température est de 38,2°, le lait est réapparu, la rumination a repris. Tout s’améliore de lui-même. On patiente, tout rentre finalement dans l’ordre sans médicament, mais avec une prise en charge importante de l’anxiété de Jacques L.


La “8912” vêle de jumeaux le 28 août ; elle donne “comme c’est pas permis”, a un pis “comme une bombe”.


Hier, le 21 septembre, elle a brutalement présenté une fièvre à 41°. Il pleut, il fait froid. Elle est plus nerveuse que d’habitude, curieuse, attentive au bruit le plus léger, ses yeux sont rentrés ; les oreilles sont froides, le museau est chaud et humide.


Hier, son inspiration était lente et profonde ; l’expiration brutale.


J’apprends, en plus, qu’elle a toujours le poil sec et hérissé ; qu’elle a eu beaucoup de verrues sur les mamelles ; qu’elle est toujours la dernière pour être traite ou quand on change le troupeau de prairie.


R/ : X 30 K, trois fois le premier jour, deux le deuxième et une fois le troisième.

La “1812” de Jacques L. (toujours !), sa mammite puis les suites de sa torsion de caillette


Cette pie noire bien conformée, primipare, a vêlé il y a trois jours. Elle présente, outre une mammite du quartier avant gauche, un important œdème du pis.


Le quartier malade n’est pas chaud, il est surtout beaucoup plus dur. La vache se dandine d’un pied sur l’autre. Il ne l’a vue ni boire, ni pisser. Cet état s’est installé brutalement. C’est une bête habituellement calme et gentille.


Bell, choisi de façon intuitive et il faut le reconnaître, complètement idiote, administré trois fois en 24 heures, échoue bien entendu. Mais la deuxième prescription, Apis 30k, basée elle, sur les symptômes du moment, va résoudre le problème.


La mammite rentre dans l’ordre très rapidement, mais quelques jours plus tard, elle va mal, ne mange plus, ne bouse plus. Sa température est normale.


Je suspecte une torsion de caillette qu’un confrère allopathe confirme et opère.


Après avoir été très bien pendant cinq jours, l’appétit disparaît à nouveau, le lait disparaît, la température remonte à 40,7° malgré l’administration de deux antibiotiques successifs par le chirurgien.


Des glaires blanches s’écoulent de la vulve et un écoulement transparent du nez. Elle a les yeux rentrés, sa respiration est accélérée par moments, elle est très abattue à d’autres, elle piétine d’une patte sur l’autre, ne rumine plus, paraît inquiète.

– restlessness heat during

– weakness heat during

– eye sunken

– thirst small quantities for

– fever intense heat

– fever catarrhal.
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R/ : Ars 30 K, deux fois par jour, le 06/09/01 au soir.


Le 9 septembre, Ars n’a pas agi. La température est toujours de 39,8°. La “1812” ne mange guère, elle ne boit pas. D’ailleurs, ses urines sont jaune foncé.


La paroi abdominale ouverte par le confrère présente un petit abcès, mais surtout paraît encore fort douloureuse.


Les oreilles sont froides ainsi que les quatre membres. « C’est une bête, me dit Jacques L., qui aime les caresses, qui est très amitieuse … on la promène à la corde comme un chien. Elle dort plus que d’habitude ».


R/ : 30 K.

Voir les solutions pages ..51..

deuxiÈme cas chronique humain
Cas de Philippe Servais présenté au séminaire du GEHU et du CLH, à Reims les 10 et 11/02/2001, d’après les notes de Christian Ozanon complétées par celles de Dominique Viola.


Cas d’une fille de 40 ans du monde de l’édition, que j’ai eu l’occasion de connaître dans mon “aventure Larousse” où elle y travaillait comme correctrice.


J’étais plié de rire pendant 10 mn quand je travaillais avec elle ; j’ai rarement vu quelqu’un qui avait un humour comme ça ! Mais elle ne riait jamais (très pince sans rire). 


Elle me livrait toujours des choses sur ma vie privée : « C’était juste pour vous prévenir ». Ce n’était pas méchant, mais je restais stupéfait ! « Ne faites pas attention… » ! Avait-elle peur du ridicule ?


Elle m’explique qu’elle est capable d’avoir des flashs sur la vie des gens, dans le métro … « Je vois des images défiler, toute la vie des gens en accéléré devant moi, simplement en tournant mon regard sur eux ».


Un jour elle prend rendez-vous pour : 

– un problème de règles, des allergies multiples, 

– des cauchemars de mutilation ; on lui ampute des membres, les jambes ; elle assiste à des scènes de tortures ; on étripe des gens.

– depuis 10 ans :  sensation hyperdouloureuse, aléatoire, brutale, durant quelques secondes, d’arrachement au niveau de l’œil droit et d’un mamelon (le droit ?) .
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les fables de l’a fond d’kent

Dr Benoît Thirion (La Sauvagère – France)

Le Lièvre et la Tortue

Rien ne sert de courir ; il faut partir à point :

Le Lièvre et la Tortue en sont un témoignage.

« Gageons, dit celle-ci, que vous n’atteindrez point

Sitôt que moi ce but. – Sitôt ? Etes-vous sage ?

Repartit l’animal léger :

Ma commère, il vous faut purger

Avec quatre grains d’ellébore.

- Sage ou non, je parie encore ».

Ainsi fut fait ; et de tous deux

On mit près du but les enjeux :

Savoir quoi, ce n’est pas l’affaire,

Ni de quel juge l’on convint.

Notre Lièvre n’avait que quatre pas à faire,

Il s’éloigne des chiens, les renvoie aux calendes,

Et leur fait arpenter les landes.

Ayant, dis-je, du temps de reste pour brouter,

Pour dormir et pour écouter

D’où vient le vent, il laisse la Tortue

Aller son train de sénateur.

Elle part, elle s’évertue,

Elle se hâte avec lenteur.

Lui cependant méprise une telle victoire,

Tient la gageure à peu de gloire,

Croit qu’il y va de son honneur

De partir tard. Il broute, il se repose,

Il s’amuse à tout autre chose

Qu’à la gageure. A la fin, quand il vit

Que l’autre touchait presque au bout de la carrière,

Il partit comme un trait ; mais les élans qu’il fit

Furent vains : la Tortue arriva la première.

« Eh bien ! lui cria-t-elle, avais-je pas raison ?

De quoi vous sert votre vitesse ?

Moi l’emporter ! et que serait-ce

Si vous portiez une maison ? ».

Le Corbeau et le Renard
Maître Corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage.

Maître Renard, par l’odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

« Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau,

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !

Sans mentir, si votre ramage

Se rapporte à votre plumage,

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois ».

A ces mots, le Corbeau ne se sent pas de joie ;

Et pour montrer sa belle voix,

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie,

Le Renard s’en saisit, et dit : « Mon bon Monsieur,

Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l’écoute :

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute ».

Le Corbeau, honteux et confus,

Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus.
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SOLUTION DU premier CAS CHRONIQUE HUMAIN

Bronchites – Olivier

Dr Jean-Marie Sibierski (Lompret – France)


J’utilisais à l’époque le répertoire de Kent traduit par Broussalian.


Trois symptômes m’ont paru intéressants :

1- la notion de fractures à répétition, puisque la même année, il se fracture un tibia et un coude.

2- une transpiration très abondante, pendant le sommeil, du cuir chevelu et de la face.

3- son angoisse, pendant longtemps, de la nuit qui tombe.


Ces trois éléments, en plus de son caractère peureux et de sa lenteur, m’ont fait prescrire Calcarea Carb.

Rubriques choisies :

– os fragiles, fractures récidivantes : Calc, Merc, Sil, Sulf, Sumph.

– transpiration de la tête pendant le sommeil : Bry, Calc, Calc-p, Cham, Cic, Lyc, Merc…

– anxiété le soir au crépuscule : Amb, Ars, Calc, Carb-v, Caust, Dig, Laur, Nux-v, Phos, Rhust-t, Sep.

SOLUTION DES CAS CHRONIQUES VÉTÉRINAIRES

Dr Pierre Froment (Vernoux-en-Vivarais - France)

Déroulement et recherche

Sur diverses rubriques mal choisies, insuffisantes et non concluantes, j’ai prescrit lors de l’hiver 1995-1996 :

– Silicea 9 CH et Silicea 15 CH, en cure sur les vaches et sur les veaux

et

– Calcarea Carbonica 9 CH et 15 CH.


Sans résultat aucun si ce n’est des aggravations. Il notera, tout de même, que les veaux ont moins de diarrhées.

Rubriques

timidity - bashful

– une rubrique dont j’ai douté FEAR OF WALKING tellement précise

Appetite ravenous with emaciation p.1586 Synthésis


– appétit bon, malgré la maigreur

Awkwardness stumbling when walking


– titubent à la marche p 1183 Synthésis

Pain sore foot p 1298

Pain stitching foot on standing p 1313 (dernière ligne)

Pain stitching foot on stopping p 1314 (dernière ligne)

Stiffness paralytic

Ingrowing toe nails : les onglons se déforment

Une caractéristique mentale : Too generous for strangers


Tout en lait, même malade, elle donne tout en lait.

Nodosities arthritic.

Cramps leg calf on standing p 1154


Et sur les veaux, ce qui m’a mis sur la piste.

Dwarfishness p 1583

Desire salt things p 626


J’ai pensé et prescrit Natrum muriaticum de la façon suivante :


Février 97

– Natrum mur 200 K une prise deux fois à 24 heures sur les vaches les plus atteintes

– Natrum mur 1er LM trois semaines plus tard deux prises à 24 heures

– Natrum mur 2ème LM dix jours plus tard deux prises à 24 heures

– Natrum mur 3ème LM dix jours plus tard deux prises à 24 heures.


Mai 97 : résultat


Une vache boiteuse condamnée se remet lentement, mais fera bonne fin. L’éleveur est content de me la montrer.


Sur les cinq autres vaches, quatre seront guéries. Une boiteuse sera à enlever, car trop déformée.

Matière médicale


Cette timidité, cette réserve, cette pudeur à montrer sa souffrance.

Hering : 

– On motion all muscles are painful, especially those of thighs and upper arms, as if flash was loose

– Limbs feel weak and as if bruised

– Tingling (fourmillement) in limbs, especially in tips of fingers and toes.


Souligné par l’éleveur :

– Cramps in arms, hands and calves

– Stiffness and arthritic swellings

– Rheumatism, chronic of joints

– Cracking of joints on moving them, stiffness, arthritic swellings.

Upper limbs

– Panaritium start from hangnail.

Lower limbs

– Pains in hip as if sprained with stitches

– Twitching of muscles of thighs

– Trembling of lower extremities from weakness, on rising from sitting

– Weakness in knee and calves

– Legs horst after least exertion, tarsal joints feel bruised

– Great heaviness of feet

– Sensation in tarsal joint as if bruised, when walking and when touching it

– Cramp like pain in feet

– Sweeling of feet

– Big toe red, with tearing (déchirante) and stinging (piquante) on walking or standing.

solution de la rafale de cas aigus vÉtÉrinaires

Dr M. Brunson (Esneux)

Tafeta et sa marmaille … Anaïs, Garou …


Le remède fut choisi sur les symptômes de la mère bien entendu.

– restlessness anxious

– desire company

– jealousy

– warm <

– forsakes his own children

– estranged flies from her own children

– neglecting her children.


Lyc
Puls
Kali-c
Nux-v
Camph



3
2
3
1
1



3
2
3
2
2



1
2
1
3
1



2
3
1
1
2



1
-
-
-
-


510
49
48
47
46

Résultat spectaculaire en moins de 24 heures, tant sur Anaïs qui a été sauvée d’une mort certaine, que sur le comportement de cette mère inquiète.


Suivant mon expérience, Lyc est le remède le plus souvent indiqué lorsqu’une femelle n’accepte pas sa progéniture.


Pensez aussi à Sepia, à Pulsatilla dans ces cas-là et, surtout, tenez compte de l’ensemble des symptômes chaque fois que vous le pouvez.

A vos agendas !

Les 15, 16 et 17 mars 2002

13ème Congrès du C.L.H.

Spa – Sol Cress

Qualité du travail, ambiance et convivialité seront toujours au rendez-vous.

La Laronne de Sugny


La troisième prescription de Sil 30 K, très rapidement efficace, repose sur la grille suivante :

– cold wet weather <

– touched aversion to be

– atrophy mammae

– inflammation mammae


Sil
Cham
Con
Apis
Arn
Bell
Bry
Hep
Iod
Lach
Nux-m


3
1
1
2
1
1
1
1
2
2
3


2
3
1
2
3
2
2
2
1
2
1


1
1
3
-
-
-
-
-
3
-
2


3
2
2
2
2
3
3
3
-
2
-


49
47
47
36
36
36
36
36
36
36
36
La “8912” de Jacques L., sa grippe, puis sa mammite


Ma première idée est de traiter cela comme un aigu et je sélectionne quatre symptômes du moment.


“Cold wet weather <”, “anxiety fever during”, “pain appear suddenly” et “fever intense”.


Les remèdes qui sortent de cette grille sont Puls, puis Bell (sans grille, j’avais quand même été performant !!!), ensuite Nat-s, Nit-ac, Lyc, Mag-c, Thuj (en 4ème position) qui attire mon attention car les quatre symptômes du chronique m’y font aussi penser : “slowness”, “hair dryness”, “warts”, “loose of fluids”.


Grille du 22 septembre :



Thuj
Puls
Bell
Phos
Lyc
Calc

– anxiety fever during
1
2
1
2
1
2

– cold wet weather <
2
2
1
1
2
3

– pain appear suddenly
1
2
3
-
1
-

– fever intense
1
3
3
2
2
-



45
49
48
35

25

– slowness
1
3
1
3
1
2

– hair dryness
3
-
-
2
-
2

– warts
3
1
3
1
1
3

– loose of fluids
1
3
1
2
1
3



48
47
35
48
33
410



813
716
713
713
79
615

De la deuxième demi-grille sortent Calc, Sulf, Ph-ac, Phos, Thuj, Graph …


Les huit symptômes regroupés, comme nous le faisons régulièrement pour les faux aigus, me conduisent à prescrire Thuja qui émerge nettement. Et c’est bien ce remède qui a réglé cette mammite, état aigu exacerbation du chronique, de façon très rapide, c’est-à-dire en moins de 48 heures.

La “1812” de Jacques L. (toujours !), sa mammite puis les suites de sa torsion de caillette

– affectionnate

– thirstless heat during

– sleepiness heat during

– external coldness heat during

– fever catarrhal.



Puls
Ars
Lach
Sabad
Bry
Ph-ac
Nit-ac



3
1
1
-
1
1
1



3
2
2
3
1
2
2



3
2
3
1
1
2
1



1
-
-
1
-
-
1



-
2
1
2
3
1
1



49
47
47
47
46
46
45

Avec Pulsatilla, tout rentre dans l’ordre rapidement.


Voilà trois cas dont l’originalité ne réside certainement ni dans les remèdes prescrits ni dans les évolutions satisfaisantes mais banales.


Ils prouvent, par contre, que l’application stricte d’une méthodologie classique permet d’obtenir même en médecine bovine, qui, pourtant, paraît souvent plus difficile, des résultats tout à fait étonnants.

Rubriques, rubriques, …

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris – France)


Comment traduire et où se trouvent les rubriques suivantes ?

1) Nécessité de garder ses doigts séparés (qui ne se touchent pas), deux rubriques.

2) Cherche des places fraîches dans le lit.

3) Les maux de tête de ceux qui font un travail précis et fin et de longue durée, deux rubriques.

4) Comme si des petits grains de sable étaient sous la peau.
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SOLUTION du deuxiÈme cas chronique humain

Cas de Philippe Servais présenté au séminaire du GEHU et du CLH, à Reims les 10 et 11/02/2001, d’après les notes de Christian Ozanon complétées par celles de Dominique Viola.

Prescription : NUX MOSCHATA XM.


Clairvoyance + plaisanterie + arrachement : Calc., Hyos., Nux-m.


J’ai pris toutes les sensations d’arrachement dans le répertoire. 


Nux moschata a essentiellement des douleurs d’arrachement au niveau des dents. La notion d’arrachement est retrouvée dans le rêve et la réalité.


« Je ne vis pas vraiment dans le réel, je suis à moitié dedans, je me raconte des histoires, je sens tout ce que sont les gens, je me vois (moi-même) d’en haut, je rigole, je me fais moi-même rigoler, tout ce que je vois m’amuse prodigieusement ; je me trouve (moi-même) aussi absurde que les autres ; pendant des années, je n’ai pas voulu me regarder dans la glace ; de toute façon, cela ne servait à rien puisque je n’existais pas. Je suis toujours en zoom arrière et un peu en hauteur ».


Toujours ici en haut et regarde, dans le dédoublement complet, à moitié dans la vie, et se marre. Prend du recul en observateur comme au cinéma.


« J’adore mentir, pour le “fun” ». Elle n’arrive pas à prendre la vie au sérieux. 


Très cyclothymique mais sait qu’elle remonte, elle remonte toujours.


Se sait différente des autres depuis qu’elle est petite. Elle sait qu’elle est moche (ce qui est objectivement vrai), mais ça ne lui pose aucun problème.


Antécédents d’encéphalite enfant, elle avait perdu la vision en relief binoculaire, elle a gardé un strabisme, et a vu double très longtemps. 


Rêve récurrent d’être en hauteur avec peur de tomber.


Six mois après, elle va parfaitement bien. 


Revient après avoir fait un rêve d’excision de petite fille. Je redonne une XM.

En résumé :

– En décalage par rapport à la vie.

– Rire, dérision, fait de l’humour tout le temps.

– Voit ce que les autres ne voient pas (clairvoyance).

– Dépression < avant les règles.

– Jacques Prat : « Un malade revient me voir après un accident et dit : Docteur, j’ai failli vous perdre ! »

Ajouts à envisager :

– YEUX/DOULEUR :


· ARRACHER l’œil, comme si on était en train de se faire : Bell.16, Glon., Med., Nux-m.P. SERVAIS
– THORAX/DOULEUR : 


· *ARRACHER le mamelon, comme si on était en train de se faire : + Nux-m.P. SERVAIS
les fables de l’a fond d’kent

Dr Benoît Thirion (La Sauvagère – France)

Le Lièvre et la Tortue

Tortue

– lenteur dans les mouvements : phos, anac, calc, con, croth-h, sep

– courir améliore : sep, ars, brom, caust, fl-ac, graph, nat-m, nit-ac, sil, stann, sul-ac, tarent, thlaspi.

Lièvre

– toujours en retard : calc, plat, puls, sil
– présomptueux : arn, calc, lyc, plat, staph.


Cela nous donne donc Sepia/Platina.


Sepia pourrait bien correspondre à notre tortue, c’est un remède de marathonienne, de femme d’intérieur (elle porte sa maison). En phase sthénique, Sepia est hyperactive, et constante dans son effort d’atteindre à la perfection.


Platina est tout rempli du sentiment exagéré de sa propre valeur, considère l’autre comme inférieur à lui. Il perd quand le but n’est pas intéressant et ne sert plus ses objectifs.

Le Corbeau et le Renard
Corbeau

Le Kent + indique trois remèdes pour la rubrique :

– donne tout quand on le flatte : lyc, puls, sulph

Comment sélectionner celui qui est le plus représentatif ?


Nous pourrions utiliser la rubrique :

– désir de fromage : aeth, arg-n, aster, calc, calc-p, caust, chel, cist, coll, gaert, ign, mand, med, mosch, nit-ac, phos, puls, rhus-t, sep.


Le remède serait alors Pulsatilla, mais l’aspect de notre corbeau est aux antipodes de la classique jeune fille au teint clair à l’impression de mollesse, de lymphatisme et de douceur.


Nous pouvons d’ailleurs mettre en doute son désir de fromage car il le tient, un certain temps, en son bec sans le manger, pour que l’odeur finisse par attirer le renard. Le corbeau est plutôt connu pour son côté carnivore, nécrophage.

– aversion de fromage fort : hep, merc, nit-ac, sulph.

– désir de viande : calc, calc-p, fer-m, kreos, lit-t, mag-c, meny, nux-v, staph, sulph.


Notre croque-mort serait donc un Sulphur qui devient Staphysagria après son revers de fortune.

– rumine le chagrin d’offenses passées : calc, staph.


Staphysagria est souvent un complémentaire de Sulphur car une personne est d’autant plus humiliée qu’elle est égoïste et fière (Sankaran).


Sulphur est également le seul remède à s’imaginer être noir, ce qui est le comble pour un corbeau !

Renard

– flatteur : lyc, arn, carb-v, nuv-v, petr, plat, puls, sil, staph, sulph.

– trompeur, fourbe : lach, ars, bell, nat-m, nux-v, op, tarent, verat, agar, anac, arg-n, bufo, calc, chlol, chlor, coca, cupr, dros, fl-ac, hyosc, lyc, merc, plat, plb, puls, sep, sil, sulph, thuj.

– sans scrupule : ars, dig, puls.

… avec dans les généralités

– désir de fromage : aeth, arg-n, aster, calc, calc-p, caust, chel, cist, coll, gaert, ign, mand, med, mosch, nit-ac, phos, puls, rhus-t, sep.


Par cette répertorisation, notre Goupil est Pulsatilla.


Un tel diagnostic peut paraître étrange pour un renard, mais ce serait oublier qu’avec Pulsatilla, on a toujours affaire à un mode relationnel placé sous le signe de la dualité Exigence/Dépendance (sous-tendant une agressivité masquée) et que les larmes, comme la flatterie, sont un moyen de posséder l’autre.


Il est remarquable que Pulsatilla et Sulphur “flattent” et “donnent tout quand on les flatte”, mais pour l’un, c’est un soutien affectif tandis que, pour l’autre, cela conforte son orgueil. La fable pourrait se retourner et le renard s’attendre à la pareille.

rubriques, rubriques, … solution

Dr Marie-Bénédicte Hibon (Paris – France)

1)
a) Extremities sensitive fingers separated, must keep fingers separated (1349)


b) Extremities touch fingers touch each others (1368).

2) Generalities warm bed agg. (1702).

3)
a) Head pain straining eyes (270)


b) Head pain attentive from too eager (256).

4) Skin foreign bodies on grain of sand were under the skin (1525).

sommaire

– Editorial
1

– Cas chroniques vétérinaires – P. Froment
3


et les solutions

48

– Natrum iodatum – D. Viola
7

– Premier cas chronique humain – J. M. Sibierski
23


et la solution

47

– J’ai lu … - M. B. Hibon
25

– L’agenda du C.L.H.
26

– Homéopathie et dyslexie (2ème partie) – M. Cousin
28

– Rafale de cas aigus vétérinaires – M. Brunson
39


et les solutions

51

– Deuxième cas chronique humain – Ph. Servais
44


et la solution

56

– Les fables de l’a fond d’Kent – B. Thiron
45


et la solution

58

